
Objekttyp: FrontMatter

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 16 (1871)

Heft 5

PDF erstellt am: 26.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



REVUE MILITAIRE SUISSE
N° 5. Lausanne, le 24 Fevrier 1871. XVI« Anne'e.
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GUERRE FRANCO-ALLEMANDE.

Tandis que l'Assemblee nationale francaise essaie, a Bordeaux, de
reconstituer un gouvernement regulier aux mains de M. Thiers et de
negocier la paix avec l'empereur Guillaume, c'est du cötö de la Suisse

que se trouve l'intöret de la Situation militaire, soit parle fait de l'armöe
francaise röfugiöe chez nous, au nombre d'environ 85 mille hommes
et 10 mille chevaux, soit parce que les opörations se continuent dans
les departements de notre frontiere exclus de l'armistice et autour, de
Beifort, qui vient de terminer honorablement son heroique rösistance.

Rappeions brievement les circonstances de l'entröe en Suisse de
l'armöe francaise de l'Est. Celle armöe comptait cinq corps, soit les
24% 206, 48% 15e et une röserve gönörale. Apres son öchec sur la
Lisaine el pendant sa retraite sur Besancon, apprenant l'arrivöe des
Prussiens sur ses derriöres aux environs de Salins, le commandant en
chef Bourbaki essaya de se brüler la cervelle, triste resolution de la
part d'un homme dans sa posilion qui avait cent occasions de mourir
plus noblement pour sa mömoire et plus utilement pour son pays. La
cruelle blessure qu'il se fit laissa trois jours ses troupes dans I'inac-
tion et saiis direction supörieure autour de Besangon. Le 25 le
gönöral Clinchant, succödant ä Bourbaki, et döbarrassö de la presence
du commissaire de la Republique, M. le capitaine de vaisseau de
Serre, ordonna la marche sur Pontarlier pour prendre les routes qui
longent le Jura par Mouthe et Foncine, et par Champagnole, sur le
Pays-de-Gex. Laissant la division Polignac, du 20e corps, k Besangon
en renfort de la garnison, toute l'armöe se dirigea vers Pontarlier,
oü ses totes de colonne arrivörent le 27 et ses masses le 28.

De leur cötö les Prussiens avaient suivi le mouvement soit sur la
route de retraite, soit par Salins, d'oü leurs avant-gardes devaient se

porler d'une part sur Champagnole et Morez, d'autre part sur Frasne
et le vallon de St-Point, pour couper toutes les voies des Frangais
dans la direction du Pays-de-Gex.

Malgrö cela la retraite par Mouthe eüt sans doute pu encore s'ef-
fectuer en passant sur le venire des avant-gardes prussiennes, et le
gönerai Clinchant s'y pröpara le 28 et le 29 par une concentration
aux environs de Pontarlier.

Le 24" corps, gönöral Bressolles (relevö par Comagny), en majeure
partie de mobiles, arrivant en debandade de Pont-de-Roide et St-Hip-
polyte, fut echelonnö sur la route de Mouthe, la vraie et seule ligne
de retraite, avec une division, Cremer, lancöe en extröme avant-garde
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